
la Peaa etP#aHa^Figure, le* Mains,

Crème de Miel
et d’Amende de Hioda, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderraa. 
Un assortiment complet et r 

tides Je toilette ci-d 
cant d'ôtre reçu,

nouveau des ar-

.A.
CHIMISTE ET DROGUISTE

75--RUE SPARKS-75
médecins et famille»Prescription pour 

préparées avec soin
Communication téléphonique 1-2-8

HTTXLE

MW ALE
FAI BEAU & (lf, Brevetours

tinerl'-on «-cri«lue pour toutes 
ilouleurs Rlmmatismabis, les llémorrhgies 

Liable#.et autres allecllons sem

AU 3STO- 6 RITE YORK

LE

nil
TABLE HOKAIKE

Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :
IO AA A. BipreaduPaclIlfe
lAmédU pour I’ort Author, Winnipeg, 
Calgary, Banff, Vancouver, Victoria, et 

les points sur la côte du Pacifique 
Nord-0 ;est.

A OA A- M •_*8 ExPrc89 1,6 l’Atlanti.
4iwU que pour Vont ial, Qukdko, 
Bosto , ut tous le» points de la Nouvelle- 
Angleterre.

A. M.—* Express local — Pour 
Monthbal, et tous les points7.00

iniermôdiaites.
Pour Khhftville, Pnis- 

TT, Syraciisk, RoCHKSTg , et 
tous les points de New-York oriental.

Il oKA M —e Brockvil,k. plRTH-IIbOV Kingston Peteriioro, Toronto, 
Buffalo, et tous les points d’Untario-Ouest.

Il A C A M —îs Express de Boston— 
||i4v Pour M jntrkal (station Wind
er), St. Jean, Low=.ll, Boston,

3oints de la Nouvelle-Angieterre.

7.45 A,“'

et tous les

Express de N w-York— 
■g, WlNCHF.STKB, 
Nkw-Yohk, Phi-

1.45 MPour K MHT VIL 
Troy,l'RBSi'.OTT, AlIIA 

ladki.vhie et le
NY,
sut.

■ CA 1’ M.—Î6 Express St Paul et Min- 
IbOU ne polb—Peur toutes les stations 
du Sault Ste Marik, St Paud, Minneapolis, 
Uiiluth, et di tous les points au nord de 
Michigan, Wisconsin, Minneso a, Dakota 
et Montana En lig e directe pour fct Paul, 
sans changer île chars.

rapide pour 
eo, St akan ,

Halifax et tous les points du Nouveau- 
Brunsw.ck el de la Nouvelle-Ecoe e via le 
chemin de fer Short Line.

Train local mixte pour 
, Smith’s Falls et

P M — * Ex| ress 
Montreal, Que b4.40

P. M8.30
Brockvillk.
ngx M C P. M.—ÎS Express d * l'ou et— 
|\J a49 pour Kingston, Pbtbruorough 
Toronto, Buffalo, Detroit, Chicago, Oma
ha Kansas City et de tous les points des 
états de l’ouest.

SRKVICR SUBURBAIN

Aylmer, “"m"''’1''50"1 50,1
Britannia, 40AM ,35AM. 1.50,6,00,8.30
et 10.45 p.m.

* Tous les jours, les dimanclies exceptés. 
♦Tous les jour?, s Sleeper.

J. E. PA!tKER. 
Agent des

Ottawa, 3 juin I889.|

billets de la cité. 
2 rue rks.

MONTRES Ri BUOU.EKIKS
Un assortiment complet aux plu 

prix. Chaque article est garanti tel 
le représenta sinon l’argent vo 
Reparations de montres avec soin et < 
les règles de l’art chez H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeurt

TKlNTI RhRIK CSITRAL8
504 BCE él'MEX

en face de la rue York. Habite d'hommes et 
'le femmes, ne'ioy'-e, teints, réparée et r mie 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyée 
ov. teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l'espèce prod ite, net
toyées et frisées.;

BUANDEHIE
On ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va chercher et 
on délivre les ordres par tonte la ville. 
Les collets et les poignets 2 cents cha
IR/. Œ^a-isroisr, Prop.

504 rue SUSSEX devant la rue York
^ P, S. Succursale, au No 160, rue Main.

ATTENTION !
F1TZ1»ATRI€M ET HAHHIN
se font un pial ir de reme cier 'e public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir (aire une visite à leur m gasin ; leurs 
marchandises s

Z\r visite à leur m gasin ; 
ont du pn-mier choix,

FITZPATRICK 8 HARRIS
65 rue William.

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

Communina'ion téléphonique en tout temps
X6S, rue Maint-Patrice, Ottawa.’

1 12-87-88 GUSTAVE RICARD

Hotel “ Cosmopolitan ”
L'ancien hôtel de M McCaffrey 

ma ntenant restauré à neuf et tournis se 
tout* s le- cnmmodiés modernes. Les mar
chande et les homro s d'affaire y trO'-ve- 
ront un endroit tranquille et convenable 
pour y faire leur trans'clio 
dérangés et y pasi 
agréable. On tro

toute sortes, aussi 
exquis.

esf

ts sans y être 
ser une heure des plue 
juvera au si à cet hôtel 

meilleur choix de liqn
que les cigares les plus 

M. STARRS, gérant.

119 Rue Kll)hAU
$1,04

iNles-ieurs, si vo is avez be 
soin d'une bonne chaupsuie 
d'Oxford, légère, et que vous 
ayez le montant ci-aessus à 
donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et ne de
mandez aucune question d’où 
elles viennent ou—ô bien— 
nous n'aimons pas à tergiver
ser.

C.J.BOTT
CORSETS

Pour es

Personnes d’embon
point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

ACKftOYD
134 SPARKS

PalronisÂ par Milo Langtry, agence de 
pat. one Butte-:ck.

FERRONNERIES
L’une des plue anciennes maisons nommer 

claies île la vallée de l’Ottawa el des mieux 
qualifiée» sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles oflbrte en vente;

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse TarrlAre

- MAGASINS

RUE SUSSE! ET DUKE, CHAUDIERE
23-I1-S7-88.

Nouvelle Boulangerie.
I^in et gâteaux faite pour familles, fruit» 

et confiseriés â bon marché au No. 397 rue 
Wellington.

Jos. FORTIER GRANDE OUVERTURE
EPICERIES EN GENERAL’

Vole de* me* Camber land et Claremee.

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d'ouvrir 
poste de commerce le soussigné 
i‘encouragement du publie.

— D’UN —
MAGNIFIQUE MAGASIN

TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

ce nouveau 
compte sur

exécutons
vrag» a à fresque 
tout genre. Ve 
ailleurs. To

aussi toutes sortes 
e et décor 
nez nous 

ut ouvrage sera garanti.

d’ou- 
a lions en papier de 
voir avant d’aller

Le Verltatble

ONGUENT CANBT-OIRARD
Ce topique recollent a une elflcani* inoom

Exiger IV IMM mitai U mutin

ALFRED LEMIEUX
nce privée : 268, rue de l’Eglise, 
t Magasin ; 31, rue Dnke, Chaudières.

Réside: 
22m-la

«1 tamn

lai Palatin et au •’aille ta Général4, m dwérttms
et déni toutes le. 

bonne, phermsciee.
Tapissai*, Peintures Hall*, «te. I
Je pe*e le* (ruadee vitre* d®'

(Plate QImmJ

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
381 Hue Rideau, Ottawa

TAPIS ! TAPIS
Prélarts

Sommiers élastiques,
Matelas,

Votturje d'En tante,
Chaises de repos et solas

VINAIGRESVoua pouves voue p 
ohandleee par petite vt toutes eee mer

it* à la semaine
roeurer

W. DAVIS
883 RUE WELLINGTON. VINAIGRERIE DE KIN6ST0I.

-A. HAAZ <Sc CŒtiD
MANUFACTURIERS

tous la» Rapporta,
RM VUTi A OTTAWA;

ETABLIS* KM EXT DE T AILLE! B1

Habillements de messieurs faits et répa- 
rés, Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
N», 18 rue Nicholas, Ottawa.

Garantis Pen

Jail*

là

Amuseraents^l’Exposition
DU CANADA ( ENTRAI AU

PAEK LABSDOWRE A OTTAWA

Du 9 au 14 Septembre 1889
SOUS LA DIRECTION DU

Prof. Achille Philion
Nouveautés Equestres, (•ymnastiques et 

acrobatiquesjiar les célèbres artistes suivants:

La derniese Sensation Anglaise

LA FAMILLE PLAMLON

Au nombre de 6 tmis dotite les meilleur* et les 
plus audacieux. FÎICYCLIHTÊS du monde, le* 
merveilleux t-urs de force accomplis parce 
fameux artistes su- leurs bycycles ci mouve
ment sont hors du description ; leurs groupe- 
m- nt et la manière dont ils se por ent deux on 
trois de hauteur en al*ant â toute vit eseest la 
plu< moi vel cuse expos lion qu'on ali vu en 
Amériq c- C -ite fam.lle vient d’aniver A 
New-York ayant été spécialement ergagée A 
l’étranger pour apparaître A Manhattan Be ch 

été dans dans le grand cirque du Prof.5V
LES FRERES PHANLON8

Au nombre de ;f aveulies populaires

FRERES RICE
Apparaîtront tlan» les plus fort* tours acroba
tiques que l’on puisse voi r c’est-dlre des somes- 
saulLs si m nies et doubles dans toutes les maniè
res possibles.

LES PHANLONS

Joueront a'gsl leurs dangeureux 
dune l’BCilfcLLK KOEAINK- 

LES FHfctiKS IUCE dans leurs triples tours 
de force sur la barre horizon île a dé du célè
bre bouffon anglais WILLIAM KuLLl.xS.

tours do force

BAPTISTE PEYNAUD

la grande merveille à sri sation, qui apparaîtra 
dans dus Jeux nouveaux -ur les Uaries parallè
les ainsi que dans le pus audae.vux lourde 
force: UN SALT l'UU-t L v VIE la tète la 
première ü’ui-e plate-furm • A :n hauteur de 
IôU pieds dans une rue tendue A 15 pieds du sol. 
Ueci n'a Jamais été tenté Par aucun artiste au

ADDIE MCDONALD

Le Champion du monde, conductrice de huit 
chevaux qui mén , 4 chevaux noirs et 4 che
vaux gris attelés A un magnifique chariot po- 
n.a n, el.o fora une o >urse d’uu demi u. Ule sur 
l’hlpudrômu des cours».a chaque aprva-mldl.

EDelle. ALMA étonnera ie monde par see évo
lutions sur un trapèze balance.

40- WILLIAM ROLLINS le célèbre bou 
acrobate anglais su montrera duns deux nou
veaux Jeux- No. 1 tours acrobatiques su-de* 
échus •*.» q-.l n'ont jamais encore été accomplis 
par aucuu aruste (coinplô e aient dlffVrcnl dus 
tours d J Zeufre'tu l'an deivicr) No. 2 sauts et 
somersuule pardessus 1 A 12. homines sane 1 ai
de restons élastiques. ... •

LE PROFESSEUR ACHILLE PHILION

Assisté de Mlle. Camille dans leur grande sus
pension aérienne, une dame qui uort dans 
l'air sans aucun Appui- Le profes-eur l’hiuon 
est le seul artiste qui u réussi à accomplir cette 
étonnante merveille sur un théâtre en pie n

EXPOSITION DE VITESSE chaque lour, y 
compris des cours ia A bai rléi es, pur des po
nies, courses sans barrières, haut siiuts.oour- 
s< s au trot sous harnais, chevaux atteUs sim
ples el double- Ces courses seront ouv. rtes aux 
chevaux en exhibition.

chaque Jours; Tous ces spectacles auront lieu 
pas de charge extra.!

EXPOSITION DES CHIENS savants et de 
races choisis- Aûn de degraver une partie des 
dépenses extra la modique somme de 10 cents 
sera chargée pour admission A cette exposi
tion, qui aura lieu dans une UAtlsse A cet effet-

Au Rond a Patiner Rideau
le professeur Morris exposera sotl grand para
doxe entra chevaux et chiens et donnera des 
oprésentations Mardi, Mercredi et Jeudi les 

10, U el 12 Septembre A 7,30 P. M. chaque Jour.

^Retenei un siège réservé chez Orme.

JACOB ERRATT,
Prés dont du Commitô des Amusements.

R. C. W. MacGUAIG,
Secrétaire.

Ateliers Typographiques

oooooooooooooooo

OOQOOOOOOOOOOOOO

CrOTT'R/ZSr-A.Xjï

QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

BUREAU X 

414, 416 RUE SUSSEX 
ATELIERS 

116 BUE ST. EATBICE
O TT A WA.

ABONNEMENT S
EDITION QUOTDIENNE

lin an pour lâ ville............................ $4.00
“ “ Bn dehors delà ville...........$3.00

EDITION HKBDflM AT1ATWW

....$K,00.

A VIS AUX MBRBS—Le 
A de Mme Wlnalow ’ 
être employé quand les 
dente. Il soulage immediatem 
franee- de cas pauvre» petite, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et lee jeunes chérubin» 
s’éveillent aoeei “ brillant» et frai» qu’un 
bouton de rose.” Ce eirop est très-agréable 
au goût II apaiee l’enfant, amollit see gen
cive», enlève tonte douleur, fait disparaître 
le» souffrance» intestinale» en réglant la di
gestion, eteet le 
contre la i 
lad

Calmant 
t toujours 

te font leur»
aouf-

meilleur remède connu a 
iarrhée, soit qu’elle provienne de 

entition en d'antre» causes. Vingt-cinq 
oent» la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et prenea aucune >utre prépara
tion.

Surdité tiuerle Un très intéres
sant pamphlet îllueuè de 132 pages, inti
tulé : Iraüè.sw la Surdité, Bruits dans la 
lits. Comment vous guérir vous-mêmes 
et ches vous. Port franco, 6 ots. Adresses :

I Dr NioboUon, §0,9t Vobn^Montréal,

de» intérieur», y trouver toute» se» 
aises, avoir pris la délicieuse habi
tude d'y cuver en paix le» égoïste» 
jouissances du célibataire,pui», tout 
à coup être dépossédé !

Heul-on in.aginer un plus affreux 
supplie;.

Ce fut précisément celui du 
ttiur Hortebizi, lorsque le bon père 
Tantaine au nom de B. Mascarot 
vint le prier de doi ner l’hospitalité 
à Paul Violaine.

Il jâüt et frémit, l’aimable épicu
rien à la seule idée de cette inva
sion. Partager son appartement ou 
eu ôlre changé parles huissiers lui 
semblait tout un.

Il vil, comme en uu tableau som
bre ia vie dérangée, ses habitudes 
troublées, sa liberté compromise.

Que faire, que devenir, où aller 
quels plaisirs prendre, avec ce gur- 
çon pour commensal obligé,dormant 
sou sou toit, maugeaut â sa table, 
le suivant dehors pendu à sou 
paletot comme le .moutard au ta
blier de sa bonne ?
Plus de délicats diners’au’restaurant 

compagnie de spirituels gour
mets. Plus de ces visites mystè
re uses qu’il attendait souvent avec 
impatience, le soir, les rideaux 
tires, après avoir envoyé sjs douiet- 
tiqucs au spectacle.

Aussi, de quel cte-ir ii vouait au 
diable l’honorable p aceur et son 
intéressant protégé.

Mais l’idee ne lui vint pas d’essa 
yer seulement de se soustraire à 
cette écœurante corvée-

initié presbue complètement aux 
proj As de 1$, Mascarot, il sentait 
que survni 1er Paul pendant les 
premiers jours était d'une importan
ce c pitale

ait le dépayser, ce g irçon, 
le dérouter, l’étourdir, le transfor
mer ereue«r entre son pasré et lo 
présent un si profond abime, qu’il 
ne j ûl revenir sur ses pa- .

.N’était-il pas indisp usable sans 
dire absolumeut la vérité à Paul 
de le préparer à l'entendre ? Ou 
ague rir sou esprit contre les révol
tes, sinon probables, du moins pos
sibles, de sa couacieuce au derniers 
moment.

Le docteur se résigna donc et 
sut fare comme on le dit vulgaire
ment contre fortune bon cœur.

Paul trouva en lui le plus agréà 
lilejd s compagnons, un spirituel 
causeur, un conseiller facile, 
piêihant une morale à la douce 11 
une philosophie sans scrupules.

Pendant cinq jours, il ne se 
quittèrent pas, déjeunant dans les 
g ands restaurants, se promenait 
au bois, dînant au club du docteur 

Quand à leurs soirées. élit s 
étaient prises-

Us les passaient exactement ch z 
M. Martm-Higal. Le docteur jouait 
avec le banquier, lorsqu’il n’était 
pas sorti, — et Paul et Fiavie 
causaient de la musique.

Mais rien n’est étemel ici bas.
Le cinquième jour de cette 

agréable existence le bon Tautame 
parut, annonçant qu’il venait 
chercher Paul et son bagage.

— Je vous ai déniche et arrangé, 
lui dit-il, le plus charmant réduit 
qu’on puisse rôver. Dame !...c’est 
ht aucoup moins beau qu’ici, mais 
fout y est conforme à la position 
qu’il convient que vous affichiez. 

— Uù est-ce ?
Le bonhomme eut un sourire 

qui voulait être très-malicieux;
— J’ai songé à économiser vos 

chaussures, 
sert z pas à i 
Marlin-Rigal.

—Partons donc !... s’écria le 
jeune homme que la curiosité ardait.

Comme facutum le vieux clerc 
n'a pas son pareil. 11 sait tout, con- 
nait tou;, prévoit tout, pense à tout, 

Paul put s’en convaincre au pre
mier coup d’œil donné à sa nouvelle 
demeure.

C’ést rue Montmartre, presque 
ail coin de la rue Joquelet que lu 
père Tantaine avau, rencontré ce 
qu’il cherchait.

C’était bien, ainsi qu’il l’avait fait 
pressentir, le logis modeste d’uu 
artiste à s. s débuts, mais d’un artiste 
ayaut déjà vaincu les premières 
difficultés, songeant à l’avenir el se 
préoccupant du bieu ôlre pi usent.

L’appartement situé au troisième 
étage, su composait d’une pelitd 
entree de deux jolies pièces et d’uu 
asstz grand cabinet du toilette. Une 
des pieces était la chambre à cou
cher, l’autre était disposée eu petit 
salon de travai1, el près de la 
fenêtre se trouvait un piano.

Meubles, rideaux, tentures, bibe
lots,^ tout était propre, rien u’ètai

Une particularité frappa Paul.
Cet appartement qu'on lui disai 

loué et meublé pour lui depuis trois 
jours seulement, paraissait habité. 
i>a vie y palpitait.Ou eut jure qui 
le locataire venait de sor-ir à la 
minute, et qu’il allait rentrer.

Tout, depuis le lit qu'on aurait 
suppose tiède encore ju?qu’aux bouts 
de bougie dts candéianns trahissait 
dt a habitudes quotidienne non in
terrompues.

11 y avait sous le lit des pantou- 
lles qui avaient tervi, le teu du 
lin n’était pas tout à fait éteint on 
apercevait dans l’àtre des bouts de 
cigares, sur la table du salon de 
travail était une feuille de papier 
de musique, où on avait commencé 
de noter uu air.

Celte sensatian de la présence 
d’un ma.tre ôtait si forte, que Paul 
ne put s’empêcher de s’é 
—Mais cet appartement est habité 

monsieur, nous sommes chez quel
qu’un.

— Nous sommes chez vous, mon 
enfant.

— Maintenant, peut-être parce 
que vous aurez acheté ici tout en 
bloc; maie celui qui vous a vendu 
son mobilier ne fait que de partir.

Le doux Tantaine avait l'air ravi 
d’un écolier après une espièglerie.

F-hJ U XIUIjIETOISr

LES

ESCLAVES doc-

DE PARIS
EMILE GABORIAU2

I--------
PREMIERE PARTIE

LB CHANTAGE

xxin
Suilë

— Rien de positif; je pensais à 
vous et à Sabine.

— Oh t.. ez 
dormez tranquille., lant qu il aura 
l’éspoir de g^g 1er votre influence, 
M. de Croisenois se gardera de trou
bler votre repos.

Servi z-le donc, ne sou fil z mot 
de la facture, témoignez-lui estime 
et amité, ouvrez-lui 1< s portes de 
l’hôtel de Mussidan, appuyez-le, 
chantez ses louanges.

_ Mais vot s, monsieur,
— Moi, madame, aidé de M. de 

Breu.h, je travaillerai A démasquer 
l’iinfâme, et notre tâche sera d’au
tant plu» facile que »a d’autent sé
curité sera d’autant plus gran
de ...

11 s’interrompit; le domestique 
de Breu h-Faver-

ce caa, madame

dépêché par M. 
lay revenait avec les fond».

Lorsqu’il se fut retiré le g 
homme prit les vingt bill* ts de bin 
que, el les présentant â la jeune 
femme : uv

— Voici toujours, ma chère Cio 
tilde, lui dit-il, de quoi payer le 
Croisenoif.

Si vous m’en croyez vous lui en 
verrez cela cela ce soir môme, avec 
un beillet tout gracieux ...
, Merci. Gontran, je ferai ce que 
vous dites.

— Surtout, glis’ Z dans votre let
tre uu mot d’espoir au sujet de la 
présentation.

Qu’en pense maître André ?
Maître Audié était fort préoccu

entil-
11 fall

pe.
— Je pense, répondit-il, que si on 

pouvait obtenir du Croisenois un 
reçu de cette somme, ce serait tou
jours cela de gagné.

— Plaisanli z vou
— Pas du tout.
— Ce serait éveiller les supçor.s 

du drôle.
Qui sait ! . . murmurra le jeune 

peintre, en s’y prenant bien ! ...
Et se relounant vers Mme de 

Bois d’Ardon;
— 11 est im possible,c ontunua Vil, 

que madame la vicomtesse n’ait pa» 
à sou service quelque camériste bien 
futee ...

— J en ai une plus fine que l’am
bre,

— Eh bien! ne peut ou pas remet 
tre à cette fill j la lettre et les billets 
de banque séparément ?

On lui aura fait la li çon d’avan-

s ?

En arrivant chez M. de Croise
nois. elle semblera épouvantée de 
la somme qu’elle apporte, elle sera 
habilement maladroite, elle aura 
des défiances ridicules; bref, elle 
exigera un reçu qui dégage sa res
ponsabilité.

— Ah ! comme cela, oui, la chose 
est faisable.

— Et elle sera faite, je vous le 
garantis affirma la vicomtesse. Jo
séphine n’a pas sa pareille pour jou
er une cométiè.

A ces idee» de tromperie, de ruse 
le sourire refleurissait sur les lèvres 
de la jolie vicomtesse.

La fermeiô de André et de M. de 
Breuih dissipait toutes ses inquiétu
des.
gpElle ne pouvait croire que, proie 
gée par ces deux hommes, elle cou
rût le moindre danger.
0L__ De plus, reprit-elle, 
moi pour endormir de (
Avant quinze jour», je veux être sa 
confidente, et tout ce qu’il me dira 
vous le saurez.

Elle eut un joli geste de maiiace 
et poursuivit:

— C'est de franc jeu, n’est-ce pas? 
Pourquoi venir me “monter un

Cest odieuv ...
Et ce Van Klopen, qui était de 

l’affaire !
A qui se fier, bon Dieu ? 

homme sans nval^pour inventer un 
costume.

qui m’habillera]
nant T Car il faut que je le lâch -, il 
n’y a pae à dire !...

Le naturel revenait au galop, et 
l’argot iiussi. La vicomtesse se le

répondit-il vous ne 
une lieue de chez M.

, fiez-vous à 
Croisenois.

Un

Oui est-ce

va.
— Allons ! fit-elle, je me la casse. 

J’ai quatre amis de Bois-d’Ardon à 
dîner ce soir

Adieu, ou plutôt au revoir.
Et, toute souriaule, elle regagna 

sa voiture.
— Voilà comme elles sont toute 

aujourd’hui 1 s’écria M. de Bieulh 
El encore celle ci a du cœur, si elle 
n'a pas de cervelle.

— Mai tenant, s’écria-’.-il 
senois est à nous.

Notre point de déport est trouvé. 
11 croit tenir Mme de Bois-d’Ardon 
Nous connaissons les façons d 
travailler de cet honorable genti 
homme, il vous vole vos secrets 
il voue fait chantez après ... M j. 
nous sommes là : M, de Mussidan ne 
chantera pas.

, le Groi-

ener:

- & xxv

6n», œ»Ure de piu» c»mtort*Mej .continuer.

LUNDI 26 AOUT 188» Annoncez
“LE CANADA”

D. L. BEAUDET QTTOTIZDIEIN 
Et Hebdæadaâre

COIN BBS RUBS BAY et FLORENCE. OTTAWA
------------  MANUFACTURIERS t>* -------------

Cadra d'ouvertures, Porta, Jalousies, Moulura, Bois pour plancher, BoU\ à 
lambrisser, Meubles, etc., etc..

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Publié par la Ole. c

•lue ANNEE »o 346

Ouvrage de promit Classe garanti. Communication téléphoniques.

BURBA U A LA V1LLB H
üiNo. 36 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

Pl..q d.

ENTREPOT DE MEUBLES Chlekerlng
Nte nw y

Orgne* Hi> nen
de Fgt»y E«erelf < 

etre Ik'ordMEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
K'mliNlI.

Nous 
avons un 

asssortiment 
complet et cho 

de bons pianos 
seconde main. 1 

prix et cond 
tionssontàk 

portée de 
tous.

1

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne ei- Honorable maison de meubles, d’Uttawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

61 RUE SPARI
I DEPECH SOUM

10 Poor Cent de Redaction jar tout Achat Argent Comptant ISa vice Spécial)

Dêtii-rf. 2ti—Un*- de^êchi 
pem ng (Michigan! dit que 
leurs Hamsun et Will am F 
son, deux médec ns des plu$ 
de Sainte-Marie, et le doct 
yer, professeur à l’école de 
ne de Kansas City,ont faitd 
riences avec l’éluir de jeum 
couvert par M. Brown Séq 
qu'ils en ont obtenu d’exctl! 
sultats.

Les trois médecins.arpèsai 
paré eux mômes l’élixir, su 
formule du docteur Brown-S 
l’ont administré, il y a dé 
sieurs jours, à deux vieillarc 
mes et très affaiblis, Thomai 
âgé dQ soixante-»eize ans e 
mon Hay, âgé dequatrt-vin

1 cra**

HARRIS & CAMPBELL 1
!Coin des rues O'Connor et Queen. (Près de la me Sparks)

AVIS ! sttSM&îÜssSiê PATINS
Chez TH08. BIRKETT, 116 Rue Rittean

P.B.—1;000 aire» de

MoEht qui élait boite ux 
pletemeni aveugle a été te 
soulagé, dit la dépêche, q 
boite presque plus et qu’il p( 
tinguer une lumière a'Ium 
une chambre. Pour Solomt 
le résultat été plus frappaut 
affirmi-t-on; il pouvait à 
marcher, môme avec des bé 

^ depuis plusieurs années, et 
presque complètement a 
Or, depuis qu’on lui a adn 
l’ôli\ir de jeunesse, il mavel 
sa chambre sans le secours 
béquilles, et lorsqu'il se rm 
fenêtre, il distingue parfai 
les objets les plus rapprochés

La déièche ajoute que, d 
deux cas, l’amélioration app 
l’état des vieillards par l’éli 
jeunesse s’est maintenue 
présent.

Paris, 27—Un touchant dé 
donne 
femme
re'igieuse comme on sait. 
Boulai ger vit de plus en plu 
rée dans le petit appartem nt 
occupe à Venailt s, rue de 
en compagnie de sa til e aînèi 
Hélène Boulanger. De temp 
tre, elle reçoit une lettre de t 
de Mme DrianL 

« Depuis longtemps, 
nal n’a franchi le seuil de sa 
le nom du général n’est jama 
nonce, et c’est là une coueig 
ilex ble que connaissent l<s 
ques amie? qui vont r.ndre vi 
Mme Boulanger.

Cependant, ces jours dei 
une exception a été faite à ce 
gle. Elle n’était pas tans avo 
pris, ne fut-ce que par les bru 
dehors, que le général, M. F 
fort et le comte Dilion aliaien 
jugés par le séoat constitué er 
te cour d-- justice.

Uue am e fit allusion à ce n 
acte de l’avtn ure boulangiste. 

“—Quand le général, rép 
demande en d

Manufacture de Voitures
BOYALEL

S. LEVEILLEVTV __K PROPRIETAIRE.
S Df<THOMreONnd>rmeî IebPUbll£ q^e n°us » vous fait 'acquisition du jxwte d’affaire» e 

Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch;cago et de» autre» vlUe^amérfeTines nous aronemSS 
de grande» connaissances dan» not état, noue somme» en mesure de garàntir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habitée et travaillent sous notre direction : le» 
matér'aux employée sont a- est les meilleurs que l’on puisse ae procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qua nous mettoua 
en pratique dans toutes lee branches de répétions.

56 RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART

COMPAGNIE MANUFACTURIERE RE
par le XIXe Siècle 
du général BoulangerE. B. EDDY

(LIMITÉE]

ETABLIE E* L’ANNEE 1854 INCORPOREECEN L’ANNEE 1883
HZTTXaXa, p.qj

MANU FAUT UKIKKS et MARCHANDS en U KO S aucun

Bois de Charpente, Portes
l'hsssls, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Kte.

Seaux, Baquet», Planche» à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

GRANDE Um
DE

Chapeaux de Paille, etc
' elle, fit sa 

disais alors: ‘ J*1 ne veux pas 
paration, fi • d. 1 i conserve 
abri pour e- v ei x jours.

Aujoi rd hui, mot. o inion € 
celle là. Je n’ai p » à leParapluies, Capote imper

méables, Portemanteaux, 
etc,, etc.,

jcore 
moi.”

Telle «t la lerrme dévouée 
M. Bon anger a delai->êe pour 
Ponrre a» •' C’ ne n al est du 
ce Napoléon. I.e nq liai ton 
procureur géné *l r- n urine ui 
gage q* i a trait u *• j ur de la 
me Po'i p* r'an» l’a r »i disse 
de Reins. A r» . j i. notie 
frère d-* T dépendant rémois r 
te le fai imvaiii:

„ Avant de *• fl<*r dans 
département, la dam Pourpe 
tenté de loin r pnii» sou fil» un 
te! à Com y-le Chât au (Aisne

” Ne s’étant p s si ia iger ave 
propriétaire de c-t el*.uliseen 
elle vint reprend e à Riily, le 
taurant Plaguie, où elle s’iui 
avec son héritier.

F Un joflr, le» fcujs$iei

Chez

JOSEPH COTE
114 BUB RIDEAU, OTTAWA

• P 8—Pour argent comptant eeulemau

SALUE B* VARIETES

iln. I..1 — ..,1 i...  ' . . *^1—' .

632 a, 684 RUE SUSSEX, JOSEPH SOXOEN
4*8 rWo» «« «owes sorte*; j

U
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